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	Les mots sont les lucarnes de la pensée

	Encore faut-il fréquemment les ouvrir

	Afin de la bien aérer.


 

	 

	 

	 

	 

	1

	Le peintre et la grêle

	 

	 

	 

	Magic ! Tout simplement magistral.

	Tonitruait-il face au mistral.

	Je te vois, oooh toi souffle !

	Je vous sens, oooh vous couleurs !

	Je canalise vos vibrations !

	Le chef-d’œuvre est là !

	Au bout de mes doigts !

	 

	Quand soudain le ciel

	Dans les tons pastel

	Se figea.

	Et le vent cessa

	Et la pluie tomba

	Telle une tonne de cailloux

	Sur le grand peintr’pas vraiment fou

	Prenant ses jambes à son coup

	En plus, sur place laissant tout.

	Moralité de l’histoire :

	Ne faites pas tant d’histoires

	Taisez-vous et agissez.

	 

	Et s’il pleut

	Ne fuyez pas affolés.

	 

	******
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	Caméra subjective

	 

	 

	 

	Il est très néfaste de penser !

	Me disait mon médecin lors de ma dernière consultation.

	 

	 

	Il est d’ailleurs scientifiquement reconnu, selon de grands neuropsychologues, que l’espérance de vie chez les cons est plus grande.

	Et comme dirait mon cousin Albert : « C’est normal ils ne connaissent pas l’enfer ! »

	 

	 

	Mais ne vous fiez pas à lui, c’est un grand paranoïaque.

	 

	******


 

	 

	 

	 

	 

	3

	Était-ce lui ?

	 

	 

	 

	Il était là

	Sur la falaise

	Surplombant la mer

	Le nez dans les étoiles.

	 

	 

	Attiré par le bruit d’une vague,

	Il baissa les yeux

	Pour la voir rouler.

	Quand, une météorite

	Furieus’ment égarée

	Vint sur lui s’écraser.

	 

	 

	À bout de bras

	Il la souleva

	Et la renvoya

	Au très loin là-bas

	Dans une quelconque nébuleuse.

	 

	 

	D’aucuns dirent qu’il s’agissait de Sisyphe.

	Moi je dirais que si c’est lui,

	Il est sacrément balèze le mec.

	Et qu’en plus, il a fait des progrès.

	 

	******


 

	 

	 

	 

	 

	4

	Eux

	 

	 

	 

	Ils étaient bien ensemble

	Ils étaient beaux tous les deux

	Se promenant dans la vie

	Insouciants, épanouis.

	 

	Leur esprit dans les nuages

	Et leur corps dans les parages.

	 

	Leur vie était un roman

	Dont chaque jour ils écrivaient une page

	 

	La fulgurance de leur amour

	Au très fond de leur âme avait fait ravage.

	Ils étaient beaux tous les deux

	Embrasant tout autour d’eux

	Brûlant jour et nuit de mille feux

	Le temps, ayant immémorés,

	Dansant hors lui et éthérés.

	 

	Mais qui sont-ils ? Disait-on là-bas.

	Ces deux êtres n’étant pas au pas.

	I – Lui il est.

	 

	II – Elle, elle est.

	 

	I – Donc ils sont…

	 

	II – UN, je vous le dis.

	 

	I – Mais cela ne se peut !

	 

	II – Vous voulez dire que…

	 

	I – QUE CELA JE NE VEUX !

	 

	Là-dessus les spécialistes

	Vinrent faire leurs tâches.

	On n’mèn’pas la vie d’artiste

	Parfois, personnes on fâche.

	 

	Ils étaient bien ensemble

	Ils étaient beaux tous les deux

	Se promenant dans la vie

	Insouciants, épanouis.

	Leur esprit dans les nuages

	Et leur corps dans les parages.

	 

	Et de leur union

	 

	Est né…

	Leur voyage éternité…

	 

	******
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	Dilemme d’artiste

	 

	 

	 

	Ah, si je pouvais écrire comme je peins

	 

	Malheureusement, je n’ai plus de matière

	Afin de donner du relief à mon sujet.

	 

	******
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	Accouchement

	 

	 

	 

	Allez-y madame, poussez

	Mettez-y d’la bonn’volonté.

	Entre nous, vous l’avez voulu

	March’arrièr’ vous ne pouvez plus.

	Allez-y madame poussez,

	 

	Monsieur venez l’encourager.

	Pousse, pousse ma chérie

	Que l’on voit ce tout-petit !

	Aaaaaaaaaaaaaaaaiii !

	Nnnnnnaaaa ! Nnnnnnaaaa !

	 

	Voilà madame, je le tiens.

	Apparemment, c’est un coquin,

	Il me filait entre les mains

	Tenez madam’prenez-en soin

	Mais avant tout je vous préviens,

	 

	Tenez-vous bien…

	C’est un quatrain.

	 

	Mon Dieu, docteur comment j’ai fait ?

	Mon Dieu, chérie comme il est laid !

	 

	******
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	L’oubli…

	 

	 

	 

	On nous rabat les oreilles avec Alzheimer.

	Mesdames et messieurs

	Si j’ai un conseil à vous donner :

	 

	Oubliez tout ça…

	 

	******
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	Dédicace à I-G

	 

	 

	 

	A : Comme Amour, ça commence bien n’est-ce pas ?

	B : Comme Bonheur. J’allais dire, ça va de soi.

	C : Comme Craquant ou Croustillant, ou les deux à la fois

	D : Comme Démesure.

	E : Comme Extase.

	F : Comme Feu, qui brûle de l’intérieur

	G : Comme Gâteau que l’on mange comme un enfant.

	H : Comme Hurlements de méchants qui ne supportent pas la vue des gens qui s’aiment

	I : Comme Insouciance.

	J : Comme Je t’aime jusqu’à la fin des temps ! Jamais rien ne pourra nous séparer.

	K : Comme Kamikazes de la vie.

	L : Comme Laisse-moi bercer tes rêves.

	M : Comme Mon amour, mon souffle de vie.

	N : Comme Nirvana

	O : Comme Obsession

	P : Comme Partage

	Q : Comme Quintessence de l’amour avec un grand A

	R : Comme Revivre. Par voie de conséquence.

	S : Comme Sourire, tu es ma complice.

	T : Comme Tourbillon qui est le nôtre.

	U : Comme Unique à jamais.

	V : Comme Vie avec toi.

	W : Comme who is the best of the beasts ?

	X : Comme Xa te plaise ou pas.

	Y : Comme Yen a encore.

	Z : Comme Zai bu, zai plus soif ?…

	 

	******
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	Dédicace à Vincent Van Gogh

	 

	 

	 

	Le pinceau c’est bien

	Le couteau c’est mieux

	La sensation est meilleure

	Surtout lorsque l’artiste a faim…

	 

	******
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	L’artiste au bord de l’eau

	 

	 

	 

	Le nez dans les étoiles,

	Les pieds dans l’eau

	Il pensait à sa toile

	Pensait de trop

	Parasité par ses pensées

	De vouloir que tout soit parfait,

	Paralysé par la beauté

	Impossible à retranscrire

	Sur la fibre immaculée.

	 

	Pris de bâillements, s’étire

	Et dans l’eau l’voilà tombé.

	Se débattant désespérément,

	La situation empire.

	Et le voilà se noyant,

	Sous les étoil’scintillantes.

	 

	Moralité :

	 

	Les artistes ne devraient pas trop penser

	Les bâillements étant toujours aux aguets…

	 

	******
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	Être ou ne pas…

	 

	 

	 

	Je

	 

	Je suis

	Suis enfer

	Suis paradis

	L’univers, l’infini… Ment grand !

	L’infini… Ment petit !

	 

	Vautour, troglodyte

	Je suis champ de bataille

	Dévasté par la haine.

	 

	Je

	 

	Je suis

	Suis l’homme avorton

	Suis femme avortée

	Pillage éternel

	Pilleur de beauté

	 

	 

	Je

	 

	Je suis

	L’ombre

	La lumière

	L’éther et mon espace

	Mes visions me glacent

	Et explosent en masse

	 

	Je

	 

	Je suis

	La chouette

	Gardienne de la nuit

	Gardienne de tes nuits

	Gardienne de nos rêves

	 

	Mes yeux grands ouverts

	Sont les témoins de mes fantasmes

	Atrocement réels

	 

	Je

	 

	Je suis

	Les enfants souillés

	Les hommes entravés

	Les femmes humiliées

	 

	Je

	 

	 

	Je suis

	Suis le cri de la nuit

	Suis le cri du brouillard

	 

	Je

	 

	Je suis un

	Je suis tout

	Suis l’amour

	Qui s’engouffre dans le néant

	L’enlace éternellement

	 

	Et engendre son enfant.

	 

	******
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	La vieille et le loup

	 

	 

	 

	Une vieille vit un loup de belle taille.

	Elle qui n’était plus que rabougrie et gercée,

	D’un œil aguerri par la montagne

	Le fixa intensément et évalua ses proportions.

	 

	Dans la rigueur du froid, souffrant de faim depuis jours et semaines

	s’avança lentement vers l’animal aux yeux de feu.

	Arrivant au pelage, le caressa avec la plus grande douceur.

	Tant et si bien que monsieur loup en ronronna de bonheur.

	Puis d’un seul coup

	De ses mains noueuses.

	Lui brisa le col, sortie son couteau de ses hardes

	Et le nettoya de manière consciencieuse.
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